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ASSURANCER. O. W. MaoCUAIG,
Sywhc Officiel pour la Cité (tCHUam[CONTRE LE FEU, 

et le Comté de Carletim.
Bereaa—No. 60 Rio Spart».

Ottawa, 29 janvier 1879.

LibrairieChemin de fer Q. 1.0. et 0. sÊÊÊÈSS», CANADIENNE. LA COMPASN1B D'ASSURANCE

ROYALE D’ANGLETERRE BT DU

1BUREAU DK POSTE
D’OTTAWA.

1870—Arrangements d’klrer—187».

Contrat des Malles.
TABS soumission* adressées au ministre 
JL/ des postes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à midi, vendredi, lé 27 février 1880, 

ur le transport des malles de Sa Majesté, 
venu d'un contrat proposé, six fois par 

semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées à 
pied, A cheval, ou dans un véhicule conve­
nable, par la route ordinaire.

Les malles devront quitter le bureau de 
poste de Templeton tous les jours, les 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 
pour opérer jonction à la Pointe Gatineau 
avec le train de la malle allant à l’ouest. 
Les malles prises au chemin de fer devront 
être apportées sans délai à Templeton.

On peut voir au bureau de poste de 
Templeton et au bureau du soussigné, çles 
avis imprimés contenant plus de détails sur 
les conditions du contrat proposé et se pro­
curer des blancs de soumission. S

JOUR de L’AN.tan. ACTIF, 819,000,000.

gnè est préparé a acce| 
CONTRE LE FEU, aux 

plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d'assurer.

F. X. MICHAUD, J. Brewer,
ENCANTEUR

•ter, dosLe soussi 
RISQUES

DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plue directe èsatr* Mohtréal 

et Ottawa.
T B et après LUNDI, Il JANVIER, 
1J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

CHEZLIBRAIRE.
CHATFIELD,148 BUB SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur PaopRiérâs Fowciêmu» 

en ville et à Us campagne, dans les 
provinces^ Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK, 
Agent

Coin dee raw ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

latt-ï S3. HUE RXXXBATT-
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

P. LARMONTH,
Comrtable et agen t général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

Ttain de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer......................8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hall........... «..........9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... — 1.50'f.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull...................- 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer................ 2.35 pm, 9.35 p.m"

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés fc chaque train de passager.

• Tous les- trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
Ht. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Est.—Montréal, Québec, son s
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contre le touLa compagnie d’assurance 

“ Western."
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, lêl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.
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AU*•« tan.! i la Magasin Populairei ii LA COMPAGNIE9 Pour billets et

Hull..

wa, parch, de far-
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T. P. FRENCH, 
Inspecteur, B. P

lar$g
2007 80 DE PRET DD CAKADA.soi, RELIEUR ET REGLEUR. DK

. ! T. BAJOTÏE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carfeton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Col 1er,leur. 

Sureau h-64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

Bureau de l’Inspecteur des 
Bureaux de Poste, 

Ottawa, 2(janvier 1880. I50010

Lifrei de comptes de tonte es­
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour ié* école», 
etc., ete.,ètc.

Tien* livre* et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

8

JM iol
•‘•î C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.
- - Président, 
Vice-Président.

W. HENDRIE, - 
W. II. GLASSCO,

COIN DES RUES DR

I L'EGLISE ET CUMBERLAND,DlHKCTEUnS :DÉMÉNAGEMENT. John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 

, , James Sampson,
Alexander Duncan

Toutes lettres eurégistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance.

u ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu'à 8 h. PM. 
ee qui regarde la Banque d’Epargnes du

»1!\^ a

Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
R. A. Lucas

OTTAWA.

F. DUHAMEL■
F. X. MICHAUD,

483. H™ SUSSEX.
OTT

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu- 
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

ipagnie est er état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les condition# le* plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trole mois, selon les 

dliions de paiement de la Compagnie.

Crue Corn: LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
XJ 1879, les trains voyageront comme suit :

Laissant Otta

P<W l’Est, l’Ouest et 
lôSud S llÆOajb.

Poufr l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.
Les bllfëts donnent droit à des chaA salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évit 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Preecott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
passagers allant à

jour.
AWA.

Ottawa. 8* Not. 1879 6 septembre 1879. Ion.

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

PROTECTIONArrivant à Ottawa :
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. X7*. ORXmiND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMEB

194, 196 et 198 Bue SPAHIS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Chemin de Fer Intercolonial, De l’Est et de l’Ouest 
à 6/20 a.m.

De l’Bst et' du 
3.55 p.HL *

De l’Ouest à 6.30'pjn. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

ux de la Compagnie ou bien par lettres

Alex. MacADAMS, 
Gérant.

S;
■

A“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DS

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TljUS LES JOURS,

georoiTsimms,

Sud àARRANGEMENTS D'HIVER.
adressées à L’ARCADE.-

COMMENCaNT LE 17 MOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :

8.15 A.M.

lan

R. C. W. MacCüAIG,m T E moyen le plus certain de protéger votre 
l_i Bourse, est d’acheter à V •'Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cant* du Canada est d'acheter vos marchan­
dises à

30 pouces ♦10 Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

No. 69, EUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

36 .. 12teni
Partant de la Pointe-Lé vis-

“ » Rivière-du-Loup-.... 1.40 P.M.
ta r*

“ Campbellton ......... . — 9.15 ““
“ Dalhousie......... .....a............ 9.55 “
“ Bathurst...»............ 12.00 A.M.
» Newcastle....... ..........  1.42 "
“ Moncton
“ Saint-Jean i....................... 9.25 “

1.40 P.M.

SEULEMENT
lanCHEZ fl. ESfleiHE

RUE SPARKS.
L’ARCADE”attentifs et de * *DQur accommoder les 

VlSst et à l’Ouest. *

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous le* points du Sud et dé l’Est.

Ân^iftise pnxmeer au Bureau des Billets

er, et de Rome et W 
York, et sur ï 

c Champlain

Merveilleuse invention- 
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

i Tweed Canadien Para Laine UOoti.lan
BOB Rue Sussex. de do Td “N. B.—Ces 

aux prix 
annonce.

doi peuvent être achetés 
qu’en produisant cette

5.00 “
James Mitchell et Cie. 80**do do doBreveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT Et TRAVAIL DE SADVé.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .» fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

spensable ppur Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, dés billets, des lettres et pa­
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $6, $7, et $9.

V0n Nettoie et Repasse les
CHÀPEAtX DE IEITRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

Hali/hx «y ®
dè Saint-Jean à Halifax Un tailleur de première classe est atta­

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis­

faction à ceux qui achète­
ront à

Prennent la liberté d'annoncer au’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter dés 
changements et des amélioratiqne qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com- 

demandant une part de son patro­
nage

ssion de terre ou exemption 
ne sera demandée, bien que nos dé­
lient considéra j les

No. 146 rue Bank, u 
qui aiment

Les ttain&H
à Moncton chaque dimeüohé.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour ^enseignements relatifs aux. prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser ail

CELEBRES

Bière et Porter Wm H0WE.d’Utica et Black Riv 
town allant à New 
d’Ogdensburg et La 
Boston. JT,.,

Les trtrmfc vcyafcént sur l’heure d’Ottawa.
TBOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.

le chemin 
allant à

lndiDK 293, SUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur çt marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc.
Ottawa, 22 octobre, 1879. ta

9DAWES A Cio.
LAOHINE.

GAPT. MaCUAIG,
Rue.Sparks, Ottawa. (Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUP UTS. •

D. POTTINGBR,
Surintendan t-en-chef.

Fonrali Mm» à l’orSÉusIre mm tateUlea 
le* «a bouteilles, u b areas,|

184, nVE DV CANAL
Vis-à-vis le magasin de gros1 de 

Bate A Cie.
SS" r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.

_____ __ Aucune conce 
de taxeG.’ T.POUDRES DE CONDITION O’ILEXANDEfi AUX INVENTEURS ï Ottawa. 26 Déc. 1878EN VENTE CHEZ

Notre boulangerie au 
loujoura le patronage de ceux 
le pàin de première qualité.

J. MITCHELL BT Ci».,
146 Rue Bank, et 66 Baa York.

Ottawa, Î7 janvier 187». tan.

Tames Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

.'V'O -.-kik -M'?*
BOELEH POU» lee HOOISONS

MEMC11BS éKlEBltEy

EUGENE E0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIERJ. CoursoHe S, Cie. lan.J. POCKLIITGTOÏÏ,5

GIBIER ET POM,Gérant. PRATIQUB.Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

ROOT LES Napoléon AndetteOttawa, 27 novembre 1879. Fait aussi les

DR. A. ROBILLARD, AGENT, LISEZ CECI. 0UVRA3ES EK CHEVEUX.BARBIER COIFFEUR,

No. 266J RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel “Royal Exchange”
pes de première 
i mains.

/'xN trouvera toujours I’Ami Moïse à 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quai 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme yar le passé 
à des prix très réduits.

Agent a Ottawa C. BTBATTOH. 
Coins ces rues Dalhousie et Saint-Patrick.
A™ ttfl

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUBI8TB. \ OU8 paierons à des agents $100 par 
AN mois de létibution, frais à prit, ou 
nous leur abandonnerons une retenue consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 

ei merveilleuse* inventions. Nous 
sommes sérieuse dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

fi^KRMAK ET CIE., Marshall, Mich

Dorures et plaqués de toutes sortes,l.-Hhes médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout lé'Cayiada pour leur efficacité, 

se trouvent que chez M. G. STRATTON, 
mets done.te ptibHc en garde, etmire les 

contreftiçons. ‘
T ALEXANDER.

Ottawa, 7 nov., 1879.

J.|COURSOLLE'& Cie., Attention spéciale donnée au 
idies aes yeux et d<

ubeau, No. eO.Ruh Riwjau, Bâtisse 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

i traitement des 
es oreilles. AU PUTS BAS PRIX.

Je Chaaibbb Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
B 45, Rus RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
Tabac et PipIGARES,

V_y qualité constamment en 
Ottawa, 26 Déc. 1879,

moïse upoihte.
lanOttawa, 26 Déc. 1879B. P.—Boite 68. 1 an

mcomme la cause de l’évasion de 
la jeune fille.

Ce dernier motif avait toujours 
paru le plus plausible au marquis; 
mais, dans la famille Dien-le-Veut 
on s’en tint, du moins extérieure­
ment, au premier, c’est-à-dire à 
l’antipathie qu’Anna ressentait 
pour le marquis. Celui-ci s’efforça 
d’oublier ce que sa position avait 
de peu agréable et il tacha de 
perdre le souvenir de sa volage 
fianée. En quoi il réussit à mer­
veille.

Cependant le marquis avait 
toujours conservé beaucoup d’in­
térêt pour la famille dont il devait 
devenir l’allié ; il savait combien 
le père, courbé sous le joug de sa se­
conde femme, pleurait la perte de 
son enfant, combien il serait heu­
reux de pouvoir, avant de mourir, 
la serrer em ore une fois sur son

“ J’ai l’honneur d’être, monsieur légende,—la fiancée avait sans 
doute voulu se cramponner à la 
croix du clocher, et, dans cette 
tentative suprême, son voile s’était 
déchiré.

Mais ce qui rendait cette éva­
sion plus grave, c’est qu’une par­
tie des vases sacrés de la chapelle 
dn château avaient disparu.

II y avait donc vol el sacrilège 
Lies deux crimes seratlachaient- 

ils à l’enlèvement de la jeune 
comtesse ? Personne ne pourait le 
dire.

La lettre qu’il écrivait était 
adressée au comte Raoul Dien-le- 
Veut, membre de la Trésorerie de 
Paris.
“Noble comte Raoul Dieu-le-Veut!

“ Votre Seigneurie n’ignore pas 
que je me trouve en ce moment à 
Bruxelles, attaché à l’ambassade 
de Sou Excellence le duc de 
Chantillo. L’idée de vous écrire 
ne me serait pas venue, sans une 
avehtnre singulière qui m’est ar­
rivé hier et aujourd'hui. Le ha­
sard vient de me mettre en pré­
sence de .Mlle Anna, votre fille. 
Elle a’éjonme en oette ville sons 
le titre et sous le nom de comtesse 
de Vertigneul. Madame est ac­
compagnée de son mari. Elle n’a 
point voulu me reconnaître. J’at­
tribue cette attitude au désir d’é­
tendre un voile sur le passé. En 
vous transmettant cette nouvelle,

FEUILLETON l’avaient trop bouleversé. Appuyé 
contre la fenêtre, le front pressé 
dans la main, il regardait 
voir.

on l’en 
tintait
couvent. Le coq, la cloche, les 

Voilà les premiers ré­

graissait ; pins loin encore 
la matinale clochette d’en le comte, votre dévoué serviteur.

“ Marquis Henry d’Ambrelle. ”
Cette missive était froide. Le 

marquis l’avait écrite avec une 
réserve calculée. Le secrétaire 
d’ambassade ne voulait pas avoir 
l’air de faire allusion aux relations 
qu’il avait eues avec la jeune 
comtesse. Le passé était mort, il 
devait rester mort. Aussi la ro­
mance qu’il avait chantée la veille 
n’avait-elle été pour lui qu’un 
moyen de se faire introduire.

Anna Dieu-le-Vent avait été fi­
ancée au marquis. Un joxr, la 
jeune: fille disparut. On ent beau 
fouiller le parc, les bois, faire des 
recherches dans les fossés, on ne 
trouva aucune trace de la fugi­
tive.

sans
momeaux 
veille-matin.

Le soleil brillait déjà dans toute 
sa splendeur sur les devantures 
bariolées des boutiques de chai­
siers, de cordonniers, de fleuristes 
et de barbiers-chirurgiens.

Les façades commençaient à 
s’animer ; çà et là s’ouvrait nn vo­
let. On eût dit d’nne maison où 
la vie renaissait. De temps à au­
tre, on entendait rouler dans les 
rues Une charrette attelée de 
chiens, une particularité du 
Bruxelles du XVHe siècle.

Dans la rue, toutes les demeures 
étaient encore fermées, 
vents projetaient des ombres 
noires ; le veilleur de nuit, la hal-

Les au-

DU TEMfS DES iLLBUSTlEBS

il

lebarde sur J’^naule, sa lanterne

dernière ronde.
D’Ânlbrelïe avait désiré depuisAi

AUGUSTE SMEDER8. g temps le calme et le sjlence.
I avait donc revue Annafl’amie 

de son enfance ! H n’avàit pas eu 
le cœur déchiré de la voir la rena­
me d’un autre, mais elle avait re­
fusé de ie ' reconnaître, elle lui 
avait témoigné nn mépris évident!

dut bien se consoler et

Ion
Quelques jours après, quand on 

dans le bois pour donner des 
instructions an garde-chasse, on 
trouva le pavillon désert et Ton 
chercha vainement des traces de 
celai qui l’occupait.

Cette disparition suggéra à 
d’Ambrelle des réflexions bien 
pins pratiques que celles que l'on 
se faisait ailleurs.

Anna aimait-elle son fiancé? 
Voulait-elle épouser l'homme que 
lui imposait son père ? On bien 
devait-on chercher le motif de son 
départ dans la conduite du père 
qui depuis quelque temps, sem­
blait disposé à contracter un se­
cond marisgs indigne de son bla- 

qiie lé voile nuptiale ! son ? Etait-ce le mécontentement 
tée dans les airs,—on qu’inspirait A Anna cette seconde 

voit que noue sommes en pleine union que Ton devait considérer

(Put If.)
entraIII-

l’hommb de la police secAète

Dans une demi-heure, toutes 
les habitations, au moins celles 
qui ont une boutique, auront re­
pris leur animation accoutumée.
Les marchandises seront étalées 
sous l'auvent. Au fond, par j’ai d’entre but que d’appfendré à 
porte entre-baillée, on pourra voir nn père que sa fille, disparue de- 
l’honnête père de famille, la mé- puis bientôt dix ans, vit encore, 
nagère bien proprette et la demi- et de lui demander si je puis lui 
douzaine dn jownr-et-actifs en- être utile eu cette circonstance, 
fants. En voilà men assez. 11 fai- Sans vouloir peser sur votre déci- 
sait déjà assez clsir dans la cham- sion, je crois agir prudemment en 
bre pour faire courir une plunie mettant la justice an courant de 
sur le papier. C’est ce que faisait ces faits, afin qu’elle puisse vods 
le mafquis, après s’être déshabillé donner des renseignements pour 
et avoir revêtu une robe dé chain- le cas où il vous plairait de défi­
bre d'indienne rayée. ner suite à ma découverte.

L’hôtellerie de la Cour Rogalc

*** ,,. 
rue de la Potterie. C’était, comme “ dire Qu il en soit ainsi !....
VBMUd’Or, nn étabUsaemet „de Mais si la position de la jeune 
premier ordre. femme avait pu excuser .jusqu à
& L’ambassade française, dont fai- un certain point son étrange atti- 
“ir partie Héiirv d'Ambrélîe, y tnde, comme ami du pere de la 
était descendue. comtesse, k marquis avait un de-

Le marquis, rentrant au petit Toir a*<$* à êffltoplir, et ce devons 
jour, avait du frapper longtemps “ saurait le remplir sans bron- 
à la porte avant que le domestique ch®1- 
assoupi n’eût tiré la lourde barre Lee premières lueurs du jour 
de fer qui fermait la .porte à Tins icoloraient l’orient ; tout était en- 
térienr. core silencieux comme la tombe.

D’Ambrelle n'avait pas la tête à Au loin chantait nn coq, peut- 
dormir : les émotions de la nuit être prisonnier dans une cave où

Le belle fiancée de seize ans 
avait été enlevée, disait-on, par le 
malin. Et la preuve, c’est qu’on 
ne trouvait pas de traces humaines 
sur le sol.

Ce qui confirmait cette suppo­
sition, montait la voix populaire, 
c’est qu’on avait vu flotter quel­
que chose fie blanc sur la flèche 
voisine. Evidemment, ce ne pou- 
Wft être 

Emport

cœur.
Longtemps le comte avait nourri 

l’espoir d’apprend-e des nouvelles 
de sa fille ; mais enfin il crut de­
voir se faire à la pensée qu’Anna 
était morte.... Le public oublia 
peu à peu la disparition de la 
fille, mais le cœur du père avait 
été frappé d’une blessure qui sai­
gnait toujours.
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rOMFI S FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar­

ticles en usât- e pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
tournis à ordre. Le tout à. des prix tr s 
réduits.

JUS. SENEGAL,
No. 261, rüe Dalhousie. 

--Ottawa, 26 décembre 1878
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de votante transformée!! compagnie, 
sous le commandement d’ane aorte 
de capitaine. Le» noir» aiment tout 
ce qui prend une allure militaire. M. 
Sherman sait cela, et, en habile poli­
ticien, il en profite. On voit qu’il s’at­
tache spécialement à travailler les 
noirs. Ne sont ils pas destinés faire 
pencher la balance électorale à droite 
ou à gauche ?

L'IMPÉRATRICE EUGENIE LISTE DES PRIX

C. S. SMaw k Cie

yHORREURS DE LA FttlIE irreauli|a trouvé le mo- 
e annoncer sur VEman- 
iofe, par un journal pa- 
isant. On lit dans le

—— 
SOMMAIRE

Le correspondant du World à Ro­
me, écrivait, il y a quelque temps 
déjà, une lettre très curieuse au sujet 
de la dernière visite faite à Rome par 
l’ex-impératrice Eugénie.C’est un récit 
plein de piquants détails, et nous le 
traduisons, certain d’avance que la 
forme au moins (car le fond pourrait 
fort bien n’ôtre qu'une invention) 
intéressera lo lecteur.

Laissons donc la parole au corres­
pondant :

L’impératrice devait se rendre au 
Vatican, ce jour-là, pour visiter la 
manufacture de mosaïque. Elle n’y 
arriva que vers 1 h. 30 m. Son ap­
parition me causa une émotion 
étrange. Je n’avais pas vu l'impéra­
trice des Français depuis vingt ans. 
Elle était alors dans tout l’éclat de sa

luté et, à la fois, jeune épouse, 
jeune mère et jeune impératrice. 
Elle offrait une personnalité dont le 
souvenir ne vous quitte pas. Pen­
dant ses derniers malheurs, je me la 
figjrais encore jolie, attristée par 
l’infortune, mais toujours digne et 
élégante. Mais telle n’était point la 
personne que j’ai vue l’autre jour. 
Elle portait un costume fort uni, un 
vilain drap anglais noir ; jupe très 
courte, sans volants, ni autre garni­
ture qu’un large liséré noir. Le pa­
letot était fort long, le chapeau de 
feutre anglais très ordinaire ; la 
chaussure élégante, talons très hauts. 
Elle marchait sur le bout des pieds. 
Elle était fardée de rouge, de blanc 
et de noir. Les sourcils, et môme les 
cils, fardés de noir, et le fard rouge 
était visible sur les lèvres. Elle por­
tait une perruque blond-rougeâtre.— 
“ Quoi T elle porte une perruque 1” 
murmuraient les assistants. Hélas 1 
la chose était manifeste ; boucles de 
faux cheveux sur le front, longues 
tresses de faux cheveux en arrière 1 
Un voit des têtes aussi bien arrangées 
dans les vitrines des barbiers. Elle 
avait à la main une petite canne 
jaune, comme les marquises du 
temps de Louis XIV. Elle ne s’en 
servait point pour se soutenir ; c’était, 
pour ehe, une badine du bout de 
laquelle elle montrait les plus beaux 
tableaux. Je ne l’ai pas suivie dans 
la manufacture de mosaïque. Mais 
elle n’y est restée que quelques ins­
tants, faisant peu d’attention aux ex­
plications du baron Visconti.

“ Elle paraît toute préoccupée de 
riens ; elle semble aussi frivole et 
coquette qu’une parisienne de dix- 
sept ans. Le baron Visconti lui ex­
pliquait des cartes curieuses; elle 
l’écoutait à peine et continuait sa 
promenade.

“ Pauvre femme 1 Eu 1869, à l’inau­
guration du canal de Suez, elle 
était à l’apogée de sa splendeur. La 
chute fut vertigineuse : Bataille de 
Sédan, siège de Paris, la fuite, la 
chute de l’Empire, la mort de son 
mari ; [que le fils devait bientôt re­
joindre dans la tombe.] assez de 
revers, vous l’admettrez, nour donner 
de la dignité à la plus folâtre des 
françaises.

“ Contraste singulier 1 En arrivant 
devant le pape, elle tomba à genoux 
et éclata en sanglots, et le cardinal 
Bonaparte, le prince impérial et les 
assistants eurent beaucoup de peine 
à la calmer.

“ Je m’en allai par la Basilique 
Saint-Pierre, en faisant de sombres 
réflexions sur la vanité des grandeurs 
humaines.”

Nous avons publié, hier, l’appel 
éloquent de notre évêque au nom 
des pauvres d’Irlande. Les détails 
mentionnés dans la lettre de Mgr 
Gillooly à Mgr Duhamel sont binn 
navrants. Mais, depuis la date de 
cette lettre, la situation s’est beau­
coup aggravée. La famine est comme 
l’inondation : quapd elle a passé cer­
taines bornes, ses ravages ne connais­
sent plus de limites.

Le Herald, de New-York, vient de 
faire dresser, à grands frais, un état 
statistique de la misère en Irlande. 
Ce tableau, reproduit par le Mail, 
couvre quatre colonnes de ce dernier 
journal.

Parcourons, en suivant l’ordre 
alphabétique, quelques-uns des dis­
tricts où le fléau sévit avec une in­
tensité particulière. Les common 
taires seront inutiles.

Dans un village du comté d’Ar­
magh, cinquante familles n’ont ni 
pain, ni couvertures de lit.

Dans une seule localité du comté 
de Clare, 1,590 personnes sont sans 
vêtements et sans pain. Dans un 
autre village du môme comté, 1,000 
personnes manquent de tout; dans 
un autre, une famille de onze per­
sonnes vit d’une aumône d’un chelin 
par jour.

A Kanturk, comté de Cork, 250 
familles sont dans l’indigence la plus 
complète. A Dromina, même comté, 
3,000 personnes souffrent de la faim, 
et ce nombre ne peut aller qu’en aug­
mentant.

A Ardsmore, comté de Donegal, 
2,000 indigents, et le nombre aug 
mente rapidement tous les jours.

A Whitegate, comté de Galway, 
les enfants ne vont pas aux écoles, 
parcequ’ils ne sont pas vêtus et, dans 
chaque maison devant laquelle vous 
passez, ils crient, en pleurant : “ Du 
pain 1 du pain !”

A Cahirclveen, comté de Kerry, 
10,000 indigents.

A Johnstown, comté de Kilkenny, 
71 personnes manquent entièrement 
de nourriture, de vêtements et de

A Pallasgrean, comté de Limerick, 
100 familles vivent exclusivement 
de navets depuis quinze jours.

A Clare Morris, comté de Mayo, 
1,000 personnes dans l’indigence com­
plète.

A Scotstown, comte de Monaghan, 
une fièvre violente s'est déclarée ; 
plusieurs personnes sont mortes de 
faim. La même fièvre existe à Castle 
Blaney.

A Loughlin, comté de Roscommon, 
3,000 indigents ; à Kiltullagh, même 
comté, 1000 personnes ont mis leurs 
habits et leur literie en gage pour 
avoir du pain. A Kilmore Erris, 
même çomté, 800 personnes n’ont 
plus, pour vivre, que les pommes de 
terre qu’elles gardaient pour les se­
mences.

A Bunnanaden, comté de Sligo,400 
familles sont dans la détresse et tous 
les secours reçus du dehors, jusqu’à 
présent, n’auraient pas suffi à les 
faire vivre un jour.

A Nenagh, comté de Tipperary, on 
dépense 60 livres sterling par jour, 
pour donner la nourriture la plus 
nécessaire à 560 familles.

A Killroserty, comté de Water­
ford, 600 personnes n’ont plus que 
de la farine d’avoine et des navets 
pour vivre.

Nous n’avons mentionné que les 
cas les plus navrants dans cette Ion-1 
gue liste ^alphabétique. Nous pour­
rions remplir dix colonnes du récit 
de toutes ces infortunes.

Voici le relevé par coifité et le 
grand total :

Mayo..........
Galway.......
Sligo.............
Kerry..........
Donegal......
Recommon
Cork...,.......
Clare.........
Tipperary...
Limerick....
Leitrim........
Wicklow....
Monaghau..
Westmeath.
Longford....
Kilkenny. ..

Grand total...... 312,370
TROIS CENT-DOUZE MILLE 

TROIS CENT SOIXANTE-DIX per­
sonnes qui souffrent de la faim et du 
froid et dont la position ne peut que 
s’aggraver si de prompts secours ne 
leur arrivent pas f

Ce que nous avons dit suffit#, nous 
en sommes t>ûr, pour engager cha­
cun à répondre généreusement à 
l’appel du premier pasteur de notre 
diocèse et les personnes qui ont en 
trepris la tâche de recueillir les of­
frandes, trouveront bon accueil dans 
chaque demeure. Nous ne saurions 
trop répéter, en ces tristes circons­
tances : “ C’est donner deux fois que
donner vite,”....... surtout quand il
faut soulager la faim.

isiaac,
1Jo DEH PRESENTSGâï MB PLAT.
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Les meurtriers de Luuan.
A travers Ottawa.
PnraxELOw—Anna Dieo-le-veut : Auguste 

Snitders.
Maeuhés d’Ottawa.
Marches Iïtranckhs.

: :
On annonce 1» prochaine apparition à 

Montréal d’un nouveau journal ayant pour 
titre : “ l’Émancipation Coloniale." M. J. 
Perreault en sera le rédacteur. Aiuai que 
son nom l’indique, la nouvelle feuille agite­
ra la question de l’indépendance du Canada.
. Et voiflfc&mment les lecteurs du 
journal dir&rir sont restés persuadés 
que la question de l’indépendance est 
agitée au Canada, que VEmancipation 
Colonia'e signifie quelque chose, et 
que M. Perreault est pris au sérieux

eJOUR DE L’AN
SsrvjCM 4 Déjeuner en Poroe-

:: 2&M2
de Têtc-à- rête-
à Thé pour 5 heures. 5.06 “ ti 66 

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de Chambre à

Coucher ............................. 4.00 " 1S.W
Lampee de Table, en Bronze... 1.00" 10 (te

" Pesasse.......-....... 1.50 “ 7.5*
" pourle&ner-............ 1.00" 6.W
" de Selon.................  1.50" UM
“ pour Chambre à Cou­

cher.......-............ 25 “ 4.66
“ de Bibliothèque.......... 1.00" 9.99

Chandeliers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pots de Fleur de goût en P....$1.50 “ 15#
Vases de goût en P.. 50cts à $12 par paire.
Huiliers Plaqués en Argent ......... $2 à 10.0#
Bpergnea en Crystal ......................  1 “ 5 00
Magnifique Services de Toilette.... 1 “ 6.00 
Urnes de Goût, Services complets. 1.50 à 5

ras

AI-DB8801S ZÉRO.23 Thé
<Dessert “Du Pionnier de Sherbrooke :

Notre grande démonstration du 24 juin 
prochain va coûter des milliers de dollars à 
notre nationalité qui est si pauvre ; ne vau­
drait-il pas mieux, dit-on, employer ces som- 

t-normes à encourager la colonisation!? 
le parfum de Madeleine la pecberessé, 

employé à soulager les

La réduction de 10 pour cent se 
continue sur toutes sortes de four­
rures.

De nouvelles marchandises sont 
manufacturées tous les jours, de sorte 
que mon assortiment est aussi com 
plet maintenant qu’au commence­
ment de la saison.

i
4.50

Oui,
aurait été mieux

Laissons s’affirmer le patriotisme chez no­
ire peuple, et nous trouverons ensuite des 
milliers et des milliers de dollars pour venir 
en aide à la colonisation qui semble vouloir 
devenir la devise de notre nationalité. Colo­
niser et s’emparer du sol : telle sera désor­
mais la devise qui ornera l’écusson natio­
nal.
Oui,c’est quand on aura dépensé des milliers 

de dollars pour la grande démonstration du 
24 juin prochain qu’il nous sera révélé que 
nous pouvons trouver, quand nous le vou­
drons, des milliers de dollars pour une cause

Qu'il n’y ait point de démonstration, et la 
cause de la colonisation ne s’en portera que 
plus mal ; réveillons le patriotisme et les 
bourses se délieront.

En effet,c’est à ce banquet de notre natio­
nalité, que la cause sacrée de la colonisation 
va recevoir la forme d’un article du pro­
gramme de notre avenir national ; c’est 
cette

i:
ici.

C*LME PUT f

1
11 parait que les nouvelles entiv 

prises de chemins de fer ont pey de 
chances de recevoir, à l’avenir, une 
subvention du gouvernement. Les 
ressources de la province n^ le per­
mettent plus, dit-on. De fait, il ne 
reste aujourd’hui que bien peu de 
chose des millions laissés dans la 
caisse publique par le ministère 
Sandfield Macdonald, et M. Mowat 
qui n’a pas su administrer cette ri­
che succession est incapable aujour­
d’hui de favoriser les œuvres d'utili­
té publique. Le premier ministre 
préfère appliquer les deniers du peu­
ple à des entreprises purement poli 
tiques.

,1
Nous avons pLblié, il y a quelques 

jours, un état de la durée moyenne 
des séances de la chambre, à Toronto, 
depuis le commencement de la ses­
sion. On a pu voir par ce tableau 
que nos législateurs locaux n’étaient 
pas encore en train de se morfondre.

Ils n’ont guère modifié leur allure 
de' uis lors, et c’est à peine si leurs 
délibérations anodines ont pu fournir 
jusqu’à présent le sujet d’un article 
de journal. C’est à faire craindre 
qu’ils ne tombent tout à fait dans 
l’insignifiance, et s’ils continuent 
ainsi, la session sera la plus nulle 
que nous ayions eue jusqu’ici.

Tout le travail de la séance d’hier 
s’est borné à l’adoption de quatre 
items obscurs du .budget, et l’on 
ajourna après un débat incolore d’une 
heure et demie. Avec un pareil pro 
gramme, le gouvernement aurait pu 
facilement s’arranger pour expédier 
toute la besogne parlementaire en 
moins d’un mois.

La majorité semble avoir pour uni­
que consigne de se taire, voter et 
ajourner ; et elle la remplit conscien­
cieusement.

Un journal ministériel, parlant en 
termes flatteurs de celle majorité, di­
sait ces jours derniers, qu’elle était la 
plus forte de toutes, voire même que 
la majorité conservatrice à Ottawa 
L’excès de son zèle a fait commettre 
une bévue à notre confrère en cette 
circonstance. La majorité du cabinet 
Mowat dans la législature est loin 
d’être proportionnée à celle que pos­
sède le gouvernement fédéral dans la 
chambre des Communes, et si elle est 
la plus forte des majorités qui aient 
jamais voté sons le soleil parlemen 
taire, ce ne peut être, comme le dit 
si bien un de nos confrères de Toron­
to, que comme majorité servile et 
inepte.

R. J. DEVLIN
©
u
a

Trières de Goût________
Crachoirs eh Majolique.....

“ en Porcelaine 
Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.

“ “ Présentation...20c. à $1.
............... ........$6j»r paire.
Coupé et Gravé-* t à $6.06

C
50c

•ü•» .•••••...75c. 
....~$t à 1.56 ri

d
Cruches au Claret 
Carafes en Verre 
Verre à Vin 
Gobelets •*
Statues en Marbre de Paris 

timent.
Assortiment co 
Porcelaine Plaqui 
Petits Services à

enfants.....
Tasses et Soucoupes pour Mous­

taches.............. ........... .......... $1.00.
Services de goût pour Kumeurs.~$1.00 à 2.56

1r;
grande convention que cet article sera 
it à la tête de ce programme. Que tout 

le peuple soit donc là,pour y donner sa sanc­
tion, qu’il y soit au moins par ses délégués, 
et la semence de ces milliers de dollars ietée 
en 4hissi bon terrain, rapportera avant long­
temps des millions.

. “ ..1.25 à 7.50 
...... Joli Assort­

itAN demande une ménagère instruite pour 
V/ une famille à l’a-se, à la campagne.

S’adresser par lettre au Dr Duhamel, 
M. P. P., Wright Post Office, P. Q.

Le 5 février, I860.—ls

et de Verrerie de Table, 
(nouvelle)...$2.00 à $3.06 

Thé pour les

f«
1Lorsque le Mail, avec un esprit 

d’entreprise, qui le met «au premier 
rang du journalisme, au Canada, 
conclut un arrangement pour pou­
voir publier en môme temps que le 
Herald de New-York, les dépêches de 
ce dernier,le Globe, jaloux de cette su­
périorité du confrère prétendit qu’il ne 
voudrait pour rien au monde dé­
pendre ainsi d’une feuille américaine. 
Cela n’empêche cependant pas l’or­
gane grit de piller sans cesse le Herald, 

et le Mail vient de constater que le 
Globe s’est fait télégraphier de New- 
York, depuis un mois, 17 colonnes 
de nouvelles empruntées au journal 
de M. Bennett.

1;A tout prix -
s> b

Chemin de fer Q. M. 0. et 0.On lit dans le dernier numéro de 
l’Opinion Publique, sousRa signature 
de M. Gélinas :

“ Dans son discours du banquet du 
27 novembre, à Ottawa, sir John ré 
pondant àcette question : Qui a eu le 
premier l’idée de la Confédération ; 
s’exprimait ainsi :

“ Personne, c’est-à dire tout le 
u monde : cette idée semblait toute 
“ naturelle, elle avait pria de l’impor- 
“ tance graduellement,s’était imposée 
“ peu à peu et avait été longuement 
“ mûrie avant d’être formellement 
“ adoptée comme programme.”

“Si aucun de nos hommes politi­
ques ne peut réclamer le mérite d’a­
voir eu la primeur de l’idée de la 
Confédération, toutefois l’honneur 
d’en avoir avant tout autre tracé le 
plan appartient incontestablement à 
M. J. C. Taché, dont la brochure, pu­
bliée, en 1854, alors que la question 
d’une fédération commençait à 
s’agiter, semble avoir servi de 
modèle anx auteurs de la cons­
titution dix ans plus tard. M. 
Tassé vient de faire ressortir ce fait 
par des citations et des comparaisons, 
dans une courte étude sous forme de 
réponse aux avancés de certains jour­
naux du Haut Canada qui refusaient 
de rendre justice à qui de droit sur 
ce point. On est étonné de retrouver 
des chapitres de l’ouvrage de M. 
Taché presque intacts dans l’acte 
fédéral. Le savant écrivain et politi­
que avait prévu et précisé d’avance, 
avec la profondeur de vues d’un 
homme d’Etat consommé, les condi­
tions d’existence et d’organisation du 
régime actuel ; et le plus beau tri­
omphe que pouvait souhaiter un es­
prit comme le sien, était bien, ainsi 
que le dit M. Tassé, de voir son pro­
jet de constitution, après de longs 
débats, accepté définitivement dans 
presque tous ses détails par les fon­
dateurs de la Confédération. C’est 
un titre de gloire qu’on né saurait 
contester à M. Taché, et que les écri­
vains les moins renseignés sur notre 
histoire bas-canadienne ne peuvent 
refuser de lui reconnaître lorsque les 
faits sont ainsi placés sous leurs 
yeux.

à
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68 rue Sparks
A partir du 6 FEVRIER, M. G. PARADIS 

barge de mener les passagers à la

Gare du Chemin de Fer du lord, ©
n

ARRIVAGESA toutes les heures du départ des trains
#

hLieu du départ : An coin d< 
Murray et Snaeex. Cretonne# d© moum.

c3 caisses cretonnes de dessins r 
riches, 22c. 25c. 29c. viennent d’ 

STITT et Cie.

nouveaux et 
être ouvep-

Priæ : 25 centins par tête dtes.
Toile de labié. c

%Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 
draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

»in cas de mauvais temps, la voiture sera 
couverte.

lC. PARADIS.Nous empruntons au journal West­
ern Watchman, dé Saint-Louis, les 
remarques suivantes à propos de la 
nomination annoncée de Monseigneur 
Feehan, au siège de Chicago.

La nomination de Monseigneur 
l’évêque de Nashville au siège impor­
tant de Chicago est, de la part de Ro­
me, un complimentôgalement flatteur 
pour ce siège épiscopal et pour celui 
qui mi sera le titulàin?.

Sa Sainteté regarde à bon droit Chi­
cago comme l’un des postes les plus 
importants de l’Eglise américaine. De 
fait, c’est l’exacte vérité. A cause des 
progrès étonnants de la religion dans 
ce diocèse, et à cause des intérêts im­
menses présentement concentrés dans 
la ville aux jardins,,Rome a fait de 
cette ville l'objet de sa sollicitude.

Coton. SiBazar! Bazar! Bon colon blanc utile 
Colon jaune.................

.7c. 8c. 10 

..7c. 8c, 9o
d
d

Etoffe, à robe*.
Aux prix de la venta pour écouler le stock, 

DURANT CE MOIS, il sera fait des réduc­
tions importantes afin d’écouler les étoffes à 
robes d’hiver.

Chaque pièce.
Chaque pièce d'étoffes à robes est RÉDUI­

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout seit 
vendu durant ce mois.

5f.nte.ux réduits.

FPour venir en aide à
5

L’Orphelinat Saint - Joseph,
Sous le patronage de Mgr F Evêque 6F Ot­

tawa, des honorables MM. Langevin, 
Masson et Baby, et de M. l'Orateur 

de la Chambre des Communes,

Jeudi, le 6 Février 1880 
68 RUE RIDEAU, 

(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 
Ottawa, 5 février 1880.

1’

1
é
ti
àTous nos manteaux d’hiver sont réduite 

pour les écouler durant ce mois.o-
Modee réduites.

Les articles de mode se vendent à meitié 
prix durant ce mois, chez Stitt et Cie.

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pà 

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, ch#

LES AVEUX DU “ GLOBE M r
s

R faut que les- résultats de la poli­
tique nouvelle s’imposent d’une ma­
nière bien irrésistible pour que le 
Globe lui même les admette. C’est 
ce que notre excellent confrère de 
Toronto vient de faiie, dans les ter­
mes suivants, en constatant le pro­
grès du trafic sur l’Intercolonial :

“ Il parait que pendant 
temps, l’Intercolonial a fai' i 
fa ires. Les fort -s i

1«

SAM’S HOTEL, (
Stitt et 1

d
Mousseline française.

Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 
rouge, etc.

1.
rSa Grandeur Mgr Duhamel a pré­

sidé hier la cérémonie d’une bénédic­
tion de trois cloches, à Saint-Eusta- 
che. La première pèse 1,700 livees, 
la deuxième 1,400 et la dernière 
$1000. Elles viennent d’Angleterre 
et coûtent $1,800.

La cérémonie a commencé à 10 
heures et s’est terminée à raidi. On 
remarquait la présence d’un grand 
nombre de membres du clergé et de 
fidèles. Il y avait 14 parrains et 14 
marraines, parmi lesquels on remar­
quait M. Daoust, membre de la 
chambre fédérale, et M. Champagne, 
député à la chambre locale.

Le sermon de circonstance fut prê­
ché par Messire Rouleau de Sainte- 
Thérèse.

Après la cérémonie, il y eut un 
grand dîner auquel assistaient les 
parrains et les marraines.

Une adresse fut ensuite présentée 
à Sa Grandeur au nom de tous les 
citoyens de Saint Eustache. Mgr y 
répondit en termes heureux.

1Rue York, Cachemire*.
emires ea teintes pâles pour soirée,

Gante dekld.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d'opéra, 

aussi noirs et blancs.

ces derniers 
d’excellentes af- 

mp nations anglaises re­
çues à Halifix et l’augmentation du traiic 
local sur tous les points de la ligue tiennent 
tous les employés eu mouvement, et le maté­
riel roulant du chemin, qui passait pour être 
très com, let, suffit à peine pour le trafic. On 
compte à Compton environ 50 t ains par 
jour, allant ou revenant II est probable que 
l’on n't«ii a jamais vu autant. Cette activité

rry Co*”! 
de

Stitt et e

EN FACE DU MARCHÉ, a
c
tBu de sole.

Bas de soie pâle, aussi noirs, chas dL’od des premier» Hotels 
d’Ottaw»

1

STITT ET Cie Ia jamais
ne tient p s seulement 
VAngletene mais auss 

- * —1— v—ry Co.’1 “isO 
•ietaires des

ment au

la London Ferry O.” “Londoi de 
et avec les propr 
bon."

Ce mouvement de franchise sera 
accueilli avec d’autant plus de plai­
sir que le Globe donne plus rarement 
l’occasion de se faire complimenter 
sur sa sincérité.

Le chemin de l’Intercolonial est, 
en hiver, notre grande voie de com­
munication avec le trafic transatlan­
tique. Le progrès que le Globe cons­
tate est donc la preuve que la pro­
tection n’a pas nui à notre commerce 
avec l’Anglet rre, contrairement aux 
prédictions de la presse libérale. 
C’est en même temps la réponse aux 
anciens avancés des libéraux qui af 
Armaient jadis que le trafic de l’In­
tercolonial ne serait jamais assez 
considérable pour payer le huilage 
des chars.

La Minerve, qui mentionne ces dé­
tails, les rapproche du fait que les 
recettes du Grand-Tronc ont aug­
menté de plus de $200,000 cette 
année, malgré la concurrence du 
chemin de fer du nord.

Tout cela nous montre la valeur 
qu’il faut attacher aux lamentations 
quotidiennes du Globe, qui s’est fait 
une spécialité de critiques et de 
blâmer à tort et à tr avers depuis que 
ses amis ont cessé d’être aux affaires. 
Il en sera de ses prédictions présen­
tes comme il en a été de ses prédic­
tions passées. Lui même seia forcé 
d’en admettre la fausseté plus tard, 
en présence des faits.

commerc 
rafle loc< t58 et 55 Rue Spark*

l

BONNES CHAMBRES,
]

1
tECHOS DU JOUR iBONNE TABLE,
(

Le discours du trône du par­
lement impérial annonce l’é­
tablissement prochain d’une confé­
dération des colonies anglaises du 
sud de l’Afrique, sur le modèle de la 
confédération canadienne.

<

BONS VINS \
COMMUNICATION

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
BT D’EOOLE,

M. le Rédacteur,64,509
43,260
42,930
33,100
28,000
26,150
23,896
19,360
6,300

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1680.

Permettez moi de féliciter mes­
sieurs les conseillers de la municipa­
lité du village de Montebello d’avoir 
choisi M. Louis Fortin comme maire.

M. Fortin est un ancien citoyen de 
celte place, estimé à juste titre, de 
tous, possédant bien les deux langues, 
enfin, c’est un homme digne sous tous 

apports de l’honneur qu’ 
n faire.

A moment de mettre sous presse— 
3 heures—les gardes du gouverneur 
et les dragons se rendent à la gare 
pour recevoir la princesse Louise. 
La foule se porte aussi dans la môme 
direction. Comme il fait un temps 
superbe et pas froid, Son Altesse va 
avoir une réception fort gentille.

ainsi qui
Le secrétaire Sherman est, paraît-il, 

fort anxieux d’arriver à la présidence.
Dès l’inauguration de M. Hayes, il 
aurait, dit-on, commencé à poser 
ses jalons, et l’on va jusqu’à avancer 
que, en montant au fauteuil, le Pré­
sident actuel lui aurait promis de 
l’aider dans son entreprise, en récom­
pense des services qu’il en . avait re­
çus. Le fait est que, depuis longtemps 
déjà, on ne voit guère arriver aux 
places que les gens dévoués à M.
Sherman.

Mais voici qui est plus curieux, dit 
un journal américain; des agents spé 
ciaux du trésor pà/éd^par le gouver­
nement $6 par jour, parcourent les 
Etats du Sud pour y faire de la pro­
pagande en faveur du dit Sherman.
Certains ont fait imprimer une sorte
de circulaire dont l’entête annonce . , . . . . .
pompeusement les titres du secré- lille ^atingué, que tout le monde 
taire du trésor. Son portrait se trouve conuait, donne actuellement des sé- 
au bas avec cette légende : Notre pro- ances du plus haut intérêt On sait 
chain Président ; à droite et à gau- *e 8Pir'li,me 691 une question 
che: Grande armée républicaine; au “STp^ha’in'le fû, nous

milieu s’inscrivent les noms des noirs assisterons donc aux révélations du 
qui consentent i faire partie d’un club célébré professeur.

Lines d’Hlstolre, de Prières, 
etc., etc.,E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
7,600 les r

de lui___
MM. les conseillers ne pouvaient 

faire un meilleur choix et ils peuvent 
être certains que le public leur en 
tiendra compte ; car la municipalité 
possède maintenant pour maire, un 
homme dévoué à la cause publique 
et toujours prêt à rendre service sans 
égard aux pertes de temps ni aux dé­
penses que certaines démarches en 
traînent.

Lorsque la paroisse a eu besoin du 
dévouement ae ses membres,l’on a ja 
mais trouvé notre nouveau maire au 
dernier rang. Maintenant que sa 
charge exige qu’il soit à la té te,l’on est 
donc certain de le toujours trouver à 
son poste.

on vient
5,800: DONNEZ VOS COMMANDES À3,6u0
2,300 25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d'horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

U enseigne du livre ci-dessus1,900
1,875
1,700 Les items suivants ont été votés

hier à la législature locale :
Ecole d’agricu.ture de Guelph$23,750
Immigration............................... 0,950
Compte du remboursement... 44,162
Dépenses imprévues.............. 50,000

La Chambre ajourna ensuite après 
une séance d’une heure et demie.

N. B^-Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
pnx.Na 18, RUE RIDEAU,

COIN DU PONT DBS SAPEURS.
N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien Voulu l’honorer de leur pairo 
nage et leur souhaiter une heure osa année, 
Ottawa. Il juillet 1879.—24 dée.

ETAL C.
f.,*

j6»MAHOSi l’on veut que l’Ecole des Arts de 
cette province ne ferme pas ses portes, 
il devient nécessaire d’augmenter sa 
subvention. Le Mail se prononce for­
tement en faveur de son maintien. 
C’est-là, dit le confrère, que l’on peut 
apprendre les principes de l’art, et il 
importe de ne pas perdre de vue l’im­
portance de cette question.
, Nous voyons que l’on fait aussi 
efforts pour ré-organiser sur une 
meilleure base le Collège Agricole 
d’Ontario. "

T.
i

J. MARTEL, Proprietaire.LA HEILLBUBB

Huile Canadienne !
Un citoyen. 

Montebello, le 3 février 1880.K Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet deNON EXPLOSIVE,

.tins le gallM imperial,

Livré à domicile.

S
VIANDES FRAICHES, 

* SALÉES et
se

Le gouvernement provincial du
Nouveau-Brunswick demande des 
soumissions pour le construction des 
nouveaux édifices parlementaires à
Fredericton.

FUMÉES.CHATFIELD’S J. MARTEL.; Ottawa, 1. 58 jt.viw, tin.92, Rus Rideau
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Comme nous Pavons annoncé, hiety 
ia famille Donnelly jouit (Tune fort 
mauvaise réputation dans la localité.

Le coroner est décidé à faire une 
enquête minutieuse et il est probable 
qu’elle fera connaîtie les auteurs 
d’une foule de déprédations, meui^ 
très et incendies qui ont eu lieu dans 
cette localité depuis quelques aimées.

Le gouvernements d’Ontario offre 
une récompense de $600 à toute 
personne qui donnnera des renseigne 
ments de nature à amener Parresta 
lion des meurtriers

vi

• -
V à la‘BIX t a causé la plus 

rise aux administrateurs 
M. le coroner Corbett, 

auquel ont été communiqués les faits 
a ouvert une enquête dont nous fe­
rons connaître les résultats dans no­
tre prochain numéro.

grande surp 
ae l’hôpital.k Cie Kearns & Ryan t

Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Uanadien-Erençais. 11 mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec }ee meilleures étoffes,

M. P- C; AUOLiAIR, le propriétaise, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et VhiVer.

NFS XTOU8 avons l'honneur d'informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura­
is gés. Pan dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

Déménageront leur magasin, 49 et U rue
Rideau, au

block mnms,L’AN 5près dè «' LA THÉIERS," vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil­
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous es|iérons conserver tontes nos bienveillantes pratiques, 
et en voiif chaque jour, augmenter le nombre.

Lewis et Blachford,
Gantier/1.

PETITE GAZETTEBUE SPABKS,

Vers te U Mers prochain 
GRANDE” VEJMTE

'«.00 à 1115.09 
!0.00 “ 75.09 
3.50 “ 15.09 
0.00 “ 12.90

—Pour les maladies du foie, prenez les 
pilules anti-bilieuses et purgatives du Dr 
Harvey. Biles sont purement végétale».

—La Panacée Domestique de Brown, pour 
guérir toutes les douleurs, est d’une valeur 
incalculable. Lorsqu’on la prend pour les 
douleurs dans l’estomac, les intestins ou les 
côtés, le rhumatisme, la colique, le rhome, 
les entorses ou les b'essures, elle soulage 
instantanément. On s'en sert intérieurement 
et extérieurement. En vente partout. 15 
contins la bouteille.

8 60
0.00 à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de COURRIER DE HULL4.Ô0 I\ V. U CLAIR,5.00 “ 1000
—Il y a eu, hier soir, à 7 heures, 

réunion du conseil de ville. Etaient 
présents : Son honneur le maire Le­
duc, au fauteuil, et les échevms 
d Orsonnens, Chéné,Rochon, d Aoust, —Los maux de gorge
Govette et Graham, formant quorum. V0nl ^ le rhume-^ une bruine 
M. le Dr Duhamel, député du comté gêne dans les organes de la voix. Tous ces 
d’Ottawa à la legislature de Québec, symptômes dangereux sont guéris par l’usage 
occupait un siège à droite de son des Loxenges de Brown pour les bronches. 
Honneur le maire.

Après la lecture et l’adoption des 
minutes de la derrière assemblée, 
son Honneur fit part au conseil de 
l’arrivée de M. Méthot, officier du 
département des travaux oublies de 
la province, envoyé de Québec, et 
qui était venu dans la matinée faire 
l’inspection de la salle d’audience et 
des bureaux aménagés pour l’usage 
de la cour de circuit qüe le cabinet 
de Québec a décidé d établir. Get 
officier, dit son Honneur,s’est déclaré 
fort satisfait de la manière dont tou­
tes les dispositions prises par la cor­
poration, afin de se conformer aux 
exigences de la loi, avaient été faites.
11 ne manque pour le moment que la 
voûte de sûreté pour rendre le local 
aussi complet que possible.

Son Honneur dit qu’il importait, à 
cause de cette lacune et de quelques 
incertitudes existantes au sujet des 
Instructions données à M. Méthot, 
par les deux départements de la jus­
tice et des travaux punlics, que la dé­
légation nommée a la dernière as­
semblée, se rende de suite, à Qué­
bec, afin de s’aboucher avec les 
ministres, et assure l’honorable 
procureur-général que c’est l’inten­
tion de ce conseil de faire construire 
la voûte exigée par l<y loi aussitôt que- 
possible, et que dans’ l’intervalle un 
coffre de sûreté était ajouté à l'ameu­
blement du greffe, afin de satisfaire 
aux besoins de la cour.

Une raison de plus, pour ne pas 
différer cette mission était la présen­
ce, en cette salle, de M. le Dr Duha 
mel qui avait bien voulu, à la prière 
de ce conseil, se soustraire à ses nom­
breuses occupations pour aller à 
Québec, appuyer ae ses lumières et 
de son influence auprès du gouverne­
rai nt la réussite de cette entreprise 
sur laquelle la cité de Hull compte 
tant pour l’avenir.

Le conseil s’ajourna ensuite àjeudi 
prochain, à 7 heures du soir, et le co­
mité des finances eût une séance à 
laquelle assistaient MM. les échevius 
D’Orsonnens, Rochon, Chéné et 
Goyelte, sous la présidence tempo- 

de M. l’échevin D’Orsonnens.

Lundi, 2 Février 1880 
KBAKN8&R Y AN.

Ottawa, 30 juillet IS70 IMMENSE VENTE133 Rue SparksM4.00 “ 18.00 
1.00“ 10 00 
1.50 “ 7.50
1.00“ 6.00 
1.50“ 26.00

DE
(▼oir notre circulaire.)

1 MARGHAXTDÏSSS SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 85 jours seulement,

imencent sou-

Service Té!ér»*&rçn>tS: i 2
i'î.50" 15*
...... I “ 5.00
u... 1 6.00
ets~ 1.50 à 5

.....ÎM
................. 50c

Vài.sô
>n?Ü20c. à $1.

11.25 à 7.50 
....Joli Assor-

Ptootographiia ue
140 Rue Sparks,

(autrefois JARVIS)

456 PHOTOGRAPHIES cour SI
D0RI0N el DELORME

Propriétaire»

80UMT8SI0NS—Vo ci la saison de l'année où les enfants 
qui font leurs dents sont certains d'ôtre affli­
gés par la diarrhée ou la diæenterie. Le 
sirop caïman'de Mme Win low est un re­
mède infaillible Non-seulement il guérit les 
douleurs de l’enfant, mais il donne encore de 
la vigueur à l’estomac et aux intestins, cor- 
• :ge l’acidité, et donne du ton et de l’énergie 
à tout lo système. Il guérit presque iuftan- 
tanément les coliques. Mères, ne manquez 
pas de vous le procurer.

CAJUM

Montréal, 5—Aujourd’hui Bon Ex­
cellence le gouverneur général a visi­
té la fonderie de M. Gilbert Après 
avoir traversé le fleuve sur le 
chemin de fer établi sur !a 

r glace entre Hochelaga et Longueuil, 
' ü a rendu visite au collège des vété- 

rinaires et à différentes institutions 
de la ville.

COMMENÇANTDBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et marquées “ Soumissions 
pour lesSauvages" seront reçues 
jusqu’à midi, le 1er MARS 1880,pou 
niture des articles ci-dessous ou de

à ce bureau

ces articles, aux endroits mentionnés, ou 
dans quelques-uns de ces endroits, avant le 
premier JUILLET prochain, en telles 
quantités qui pourront être nécessaires ; 
aussi pour la fourniture de certains de ces 
articles, ou d’autres, décrits dans ces cédu­
le» qu’on pourra ee procurer à ce bureau, à 
l’une quelconque des localités des districts 
nord ou sud des Territoires du Nord-Ouest 
en tout-s dates entre le 1er JUIN 1880 et le 
1er JUIN 1881, et en telles quantités qui 
pourront être commandées :

r Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de

/iw LIVERPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, d’autant 
plu» qu’il est à môme d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd’hui, nous offrons 
l*i poor reut sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autr.-s articles ont été 
réduits au PRIX GOUTANT. Nos Venta» à escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chillres connus, et l’on déduit 
181 pour cent, pour du comptant.

Ottawa, 3 déc., 1879.
—Ne manquez jamais de garder une boite 

des Vermifuges de Brown, ou pas­
tilles vermifuges, dans la maison, et lorsque 
quelque enfant est agité, qu’il se gratte le 
nez ou qu’il a une mauvaise haleine, don­
nez-lui en une, et attendez ïe résultat. S’il 
a des vers, il faut qu’ils sortent de suite : les 
deux éléments, les vers et le vermifüge, ne 
sauraient rester longtemps ensemble.

11 H MI EUBOfK OHE, SWEET HOM
Paris, 5— Le Gaulois publie un 

long article de M. Weiss, ancien pré 
fet du Rhône et chaud bonapartiste. 
L’auteur voudrait une alliance entre 
la France et la Russie, ces deux puis- 

occupant les territoires qui 
bornent l’Europe à l’Orient comme 
à l’Occident. Il est d’opinion, toute 
fois, que sans le concours de l’Espa­
gne et de l’Italie, le traité serait de 
nul effet, car l’Autriche et l’Allema­
gne s’opposeraient à son accomplisse­
ment.

Londres, 6—On pense que le prin­
ce de Galles se rendra prochaine 
ment à Saint-Pétersbourg.

Les négociations entamées entre 
la Perse et la Russie donnent lieu à 
beaucoup de commentaires.

Berlin, 6—D’après l’exposé flnan 
cier il appert que le ministère de­
mande un supplément de 30 millions 
de marcs pour l’exercice de l’année 
courante.

Paris, 6—Des missionnaires fran­
çais donnent des détails navrants sur 
les ravages de la famine dans 
sopotamie et le Kurdistan. Nombre 
de familles souffrent de la faim et 
des intempéries de l’air.

Madrid, 5—A la Chambre des dé­
putés, senor Elquay a déclaré que 
l’Espagne était disposée à envoyer 
5,000 nommes à Cuba pour assurer 
l’intégrité du territoire ae cette île.

Londres, 5—La reine, en personne, 
a ouvert la session du parlement. 
Les rues aboutissant à Westminster 
étaient remplies de curieux, et sur 
tout le parcours des carosses de Sa 
Majesté des vivats enthousiastes se 
sont fait entendre.

Après les cérémonies d’usage en 
reille circonstance, la reine a

rie de Table. 
$2.00 à $3.00 MANITOBA

Saint-Pierre, Port Alexander, liivière de 
la Tête-Ouverte, Riviere au Roseau. Lac du 
Cygne. Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA BT REGION A L’OUEST.

Pensez-v un peu l Le Stock vaut $24,234.00■ Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

.A tout prix -

"$t.oo.
...$1.00 à 2.50

Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée de» 
marchandises du printemps.

Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleure» marchan- 
dise», au

COUR DE POLICEsancee

1 (M. O’Gara, J.P.)

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU
Baskerxrille et FreresfcCie Vendredi, 6.

Joseph Marseillais, accusé d’assaut 
et batterie sur la personne de madame 
Bertrand, condamné à $2 d’amende 
et les frais, ou un mois de prison.

Alfred Gibbons, accusé de désordre 
sur la rue Rideau, condamné à $2 et 
les frais, on une semaine de prison 
aux travaux forcés.

Jas. Richardson, accusé d’avoir 
maltraité un chien, acquitté.

Francis Kelly, accusé de vente de 
boisson sans license, cause remise à 
une semaine.

Madame Létaux, accusée de vente 
de boisson sans license, cause dé 
boutée faute de preuves.

Patrick Hurly, accusé d’avoir volé 
du fer appartenant à la compagnie 
du chemin de fer Canada Central, est 
acquitté faute de preuves.

Zéphirine Saint-Amand, vol de 
d chemin ; cause déboutée.

Kobert WaLh, commis, accusé de 
vol de trois boites de chapeaux et 
d’une boîte contenant $170 apparie 
liant à M. A. Brobery,chapelier, rue 
Sparks : acqi

Robert W 
cusé par A. Brobery d’avoir obtenu 
des marchandises sous de faux pré­
textes ; cause remise à lundi.

Plusieurs autres causes importan­
tes sont remises à demain.

Manitoba House, Ebb et Flow Lake, lac 
6 iint-Martin, Petite Saskatchewan, Water 
Hen Lake, Riding Mountain.

LAC WINNIPEG

Black River, Berens River, Fisher’s River, 
Grand Rapide, Pas Pas Mountains, Norway 
House, Lac Travers, Tête du Chien, Blood 
Vein River, la Grosse Ile, Sandy 
Bar, Jack Fish Head, Moose Lake, Cumber-

LAC DES BOIS BT REGION DE L’EST

jBhoal Lake, Coulcbeeching,
Portage du Rat, Matlawan, Isli 
basking.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD

Port Ellice, Touchwood Hills. Prince Al­
bert et Edmonton.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 
DISTRICT DU NORD 

Fort Walsh, Fort McLeod.

132,800 ;bs 
6,736 
5,0*5 
3,999

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

t

arks
Nous souhaitons A nos clients et au public en général une houreuse année, de l’argeiu 

eu abondance et des caves remplies des meilleurs vins.

comme d’habitude, noue sommes

Marale Veuez inspecter mon 8tock.|

nm Nous profitons de oette occasion pour annoncer que, c 
préparts à vendre dest

J. ERRATTnewe.
uveaux et 
re ouver-

Lac Seul, 
ngton, Assa-
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GRANDE REDUCTION

A DBS PBIX QUI NB PBUVBNT PAS ETRE SURPASSÉS.IS, coton pour 
extrêmement

%

la Mé- ;Les importerons considérables que 
assurer nos clients que nous pouvons leur

nous faison 
donner une

s sont une preuve suffisante pour 
bonne valeur pour leur argent-...7c. 8c. 10 

..... 7c. 8c, Ve Ji »
grau Thé0.!."."..*.'.'.

Lard sec 
(bacon).. 30,166

Bœuf........... 15,000
Lard salé... 20,850 
Chem i s e s 

de lame- 250 
Pantal o n s

Chem i s e s 
de toile..

Pantal ons 
de toile... 

Souliers

Charrues...
Herses.......
Faulx..........
Manchi s de

faulx.....
Fourches à

Haches......  865

Bêches........ 572
Meules à ai­

guiser 
L i m

uler le stock, 
: des réduc- 

étoffes à

su p p 1 é- 
mentaires 

Palonniur sBEAUX MMTEAIIX 360
les

charrues. 
Palonnie r s

erse» 
Pier re ; 

faulx......
Faucilles... 
Javelliers... 
Faulx pour 

javelliers.
Fléaux.......
Houes, aci­

er, pour 
ardins ...

pes, navets 
relies,
Pelles

Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 
â D. Chisholm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le ulus 
court délai. CHAPEAUX de tous les goûte et des 
dernieres modes, une spécialité.

130
est RÉDUl- 

ue tout seit
uitté. D’ÀSTRACANalsh est de nouveau ac­ te

tau 11 iPOVR $10.00
258

isont réduite raire
Sur motion de M. l’échevin Rochon, 
secondé par M. l’echevin Goyette. M. 
l’échevin Eddy fut nommé président

!50 135
CHEZ

250 135 D. CHISHOLM19?pré­
senté le manuscrit de son discours à 
lord Cairns qui en a fait la lecture. 

ari>-, 5—L’accident arrivé mardi, 
le chemin de fer de ceinture, à 

Clichy, est encore plus horrible qu’on 
le supposait. Onze personnes ont 
déjà succombé à leurs blessures ; dans 
le nombre se trouvait le comte de 
NonferraL Les blessés sont au nom­
bre de soixante ; peu d’entr’eux pour­
ront survivre à leurs blessures.

Dieudonné, le mécanicien du train 
est mort hier.

Dans sa déposition ante mortem il 
a déclaré qu’il ne se trouvait qu’à 
quelques mètres du train d’Argen- 
teuil lorsqu’il a aperçu les feux du 
dernier wagon La collision a été su­
bite, il n’a pas eu le temps de faire 
machine arrière.

On blâme généralement l’adminis­
tration de cette ligne de chemin de 
fer, car le chef d’expédition, après 
avoir envoyé un train omnibus,n’au­
rait pas dû donner l’ordre de départ 
pour un train express.

M. Maret, une des victimes, demeu­
rant place Vendôme, était un archi­
tecte distingué. Il avait été quelque 
temps au service de la reine Isabelle 
d’Espagne. Il avait un pressentiment 
de sa fin, car peu de temps avant sa 
mort il avait pris une assurance de 
$30,000.

D’après le rapport officiel il appert 
qu’il y a eu un intervalle de dix minu­
tes entre l’expédition des deux trains.

H. L. COTE,
128 Rue Rideau

nt à moitié 
it Gis.

iclr.

mances pà 

che Stitt et

250du comité pour l’année courante.
Plusieurs comptes déposés sur la 

table par le secrétaire-trésorier sont 
adoptés et le comité s’ajourne.

029 RUE SUSSEXmnu LIQUIDATION 500 prs j 
21 He

458
ON DEMANDE

SOO HOMMES

C. GAGNÉ ET Cie

CHARCUTERIE45 178D'UN
209 58 FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

—La délégation, composée de M. le 
Dr Duhamel, Son Honneur le maire 
Leduc et M. l’échevin Graham est 
partie ce matin, pour Québec, par le 
chemin de fer du Nord.

Fonds denouveantés 209 28Tons ilîes de 
forgerons..

tl»e.

Ale, orème,
132 23

Pics.............
Couteaux à

36 L’on trouvera toujours un assorlin ent deO’DOHERTY et Cie
Chemin «2e fer Q. M. 0. & 0

1,134
POUR ACHETER 600Viande préparée de première qualitéfoin 23

Clous à bar-

B1 e u de 
Prusse... 

Machines à 
vanner... 

Limes à 
d<

A TRAVERS OTTAWA PARDHUUMSTERS110 RUE SPA KS

Ont l’honneur d'annoncer q 
associés se retirant des affaires, 
l’obligation de vendre toutes leurs

30ur soirée, 18 2,500 Ibs Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossée»,Volailles rôties. Langues 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., étc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Noa. 14 et 1(>. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

92 “u’un de leurs 
ils sont dans—M. D. DeCosmos, M. P., et M. G. 

A. Girouard, sont arrivés en cette 
ville. Ils logent au Russell House.

—Nous n’avons pas reçu de nou­
veaux détails sur le meurtre de la 
Gatineau.

—Dans le dernier numéro du Har­
per's Weekly on remarque une fort 
joli gravure représentant un groupe 
des dragons de la princesse Louise.

—MM. Bélanger et Cardinal, co­
chers de cette ville, feront courir 
leurs ch vaux cet après-midi. L’en­
jeu est de $20.

—Les personnes qui ont bien vou 
lu se charger de recueillir des sous­
criptions pour les irlandais malheu 
reux reçoivent partout le meilleur 
acqueil.

—M. Kavanagh,
Chambre des Communes, a engagé 
pour la session, M. Lafontaine, cuisi­
nier de premier ordre, qui a été long­
temps employé au Queen’s hotel, à 
Toronto.

—La compagnie du “ Montreal Te­
legraph ” a établi un télépho­
ne entre le restaurant “ The 
Queen ” et le buffet de la Chambre 
des Communes.

—Le nommé Seharp, condamné à 
deux ans de prison aux dernières 
assises d’Aylmer, a de tristes an 
técédents II parait que dans une 
querelle, engendrée avec son père, il 
lui aurait déchiré l’app ndice nasal.

—A dater de lundi, le 9 courant, 
un train direct partira d’Ottawa pour 
Montréal, à deux heures l’après- 
midi. Ün train spécial 
salon 
pour

—Robert Walsh, de la rue Saint- 
Patrice, qui a été accusé par M A. 
Brobery, manchonniei, de la rue 
Sparks, d’avoir volé plusieurs boites 
de chapeaux et une boite contenant 
$170, a été honorablement acquitté. 
M. Gibb représentait l’accusé, et M. 
Mosgrove la couronne.

Hier soir, à l’hôpital protestant, on 
a découvert dans les lieux d’aisance 
le cadavre d’un enfant nouveau né. 
Apr s quelques recherches les infir­
miers constatèrent que la mère de 
l’enfant ô’.ait une fille du nbm de Su­
san McFarlane, qui se faisait traiter 
à l'hôpital pour une affection des 
bronches. Les médecins ne s’étaient

144
Limes à 

éghoïnes. 
Charrettes.. 
Harnais de 
charrett e. 

Wagons lé- 
ge/s... .... 

Ha r n a i s 
doubles.. 

Harnais de 
charrue... 

Harnais de 
charrue,

bœufs... 
Harnais de 

charrue, 
pour po-

Jougs polis. 
Charrues -à 

briser le

charrues,

AVI
400 “ 76 Pardessus il $4 60

6 OO
6 60
7 OO
7 60
8 60 
7 OO

nte d’opéra. 120
M. CHARLES DESJARDINS a été 

nommé agent pour la ville d’Ottawa, et lui 
seul a droit d’y transiger les affaires du dit 
chemin de fer.

90 do29 22MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT 106 do29 îï110 doet qu’une vente complète eel commencée de-

SAMED1, LE 8 COURANT

Cette vente étant impérative, les prix seront 
réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que po*sible. Le •' Stock " est 
bien assorti en marchandises imixirtées cet 
automne. La vente dure depuis 9 h 
matin jusqu'à 7 brs.du soir.

180£Cie 6$Scii
long.......  24

Scies àdeux
mains-----  24

Bgohïnes... 
Marteaux... 12
Tàrrières... 120
Rateaux .... 171
Musettes..... 84
Guides 
la charrei 

Coffre s
outils-----  22
Frows’’... 28

Fusils sim-

C. A. SCOTT, 
Surintendant-Général.

de 66 do
PEd. O’LEABÏ, 66 do6k»

75 UlsteraWilliams’ Sinaer 38 96
150 paires de pantalons épais, 

tout laine.............................
P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous l’a­

dresse:

MARCHAND TAILLEUR .$2 00

lA
BTeu res du 56

Fournisseur des Messieurse. 40
277, RIE WELLINGTONO’DOHERTY BT Cie /

54 L u lion u sortimenl de Ottawa, 19 décembre 1879.HO Rue sparlsjs
( Vis-à^vis l'épicerie de Bate.)

Le 17 novembre 1879.

88
twueos 5e ANNÉE

Fusils dou- 
blés....... 45

Capsules.... 800
26 pees, J De qu 

1 é«|uival 
j à 5x6.

4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4 équem-s d’acier, 24x18, divisées en 8ièmr s, 
4 .leux de larrières, 1-1 pce, l-l|, à an-

45
125

d e
U AUTOMNE El V111V Elioslaurati-ur d" la L’ALBUM «ES FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,/

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

MAISON D’EDUCATION 4 égohines 
4 do à fendre ’8 "

alité A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov.. «879.

POUR LUS
JEUNES DEMOISELLES-: i

Bureau
LES MEUBTRES DE LUCÂI Cengrégation de Notre-Dame,

Rue Gloucestbb, Ottawa.

cette Institution 
Le cours d’etudes

Avis de liéménageinentL’agitation est intense dans cette 
localité. Les corps des cinq victimes 
ont été transportés, hier, à la maison 
de M. Connor, et l’enquête s’est con­
tinuée.

On a arrêté les personnes suivan­
tes : James Carroll, John Darcy, 
Martin McLaughlin, John Kennedy, 
Pat. Ryder et ses deux fils et James 
Mahar et son fils.

Subséquemment à ces arrestations 
John Kennedy et Martin McLaugh 
lin ont été mis en état d’arrestation.

Le premier est un des gendres de 
Donnelly el était un des membres 
les plus actifs du comité de vigilan­
ce.

Aujourd’hui, les restes mortels des 
victimes ont été transportés à l’église 
catholique et enterrés ensuite dans le 
cimetière.

Deux autres membres de la famille, 
Johnny et Roberi, sont attendus de 
jour en jour. Ils demeurent à Glan- 
coe. On veuk les interroger.

A l’enquête, la déposition du petit 
garçon O^Connor, qui a presque mi­
raculeusement échappé au massacre 
a fait sensation. H raconte, par ex­
emple, qn’après avoir tué la mère, le 
père et un aes garçons, les assassins 
se demandèrent : “ Où est la fille T”

neau cour convexe.
4 planes, qualité supérieure, acier solide, 13 

ixmces 
4 haches

PiBTTB Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne romnrenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, L ttérature. etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaqi 

Cette publication est particulie 
tinée à propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d'éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.

Le second semestre de 
commence le 1er de Février. L 
est complet et la médaille d’or, diplô 
celte maison, est donnée aux élèves i 
terminent

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l'élève 
qui se distinguera par une applicat 
tenue et par une grande fidélité

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l'Italien sont des extras.

Pour les termes et autres inform liions, 
s’adresser à

TRIAS BlltKETTd'acier de Hench, emmanchées, et
de la meilleure qualité.

4 herminettes, emmanchées (de menuisier et 
du meilleur acier.)

4 marteaux à pied-de-biche, 
tés en Canada.

(double) avec manche cerclés

Mères, |i
A transporté son magasin au coin des rues rement des-en acier solide,B A

lipoe Upce.
Ciseaux' 1-1 

manche en acier.
4 pierres à l’huile. 
4 bidons à l’huile. 
4 alênes à tracer, 

mèches, 1*. 1*.

RIDEAU ET WILLIAM,LA MBILLBURB
■dessu» ion SOU- 

au régle- à sept portes de son ancien établis eme t.

Ayant plus de facilités pour son commerce, 
il peut offrir, à ses anciennts pr .tiques et 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l’achat de leurs marchandises.

I pce., !-t$, 1-4, 1-2 pc

18, toute 
it autres 

très-bas

l'n Morceau deMasiquechaqae 
Mole

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
payable invariablement d’avance, ou 

les Ironie jours qui suivent la demande
eme m.
nnemont ne se fractionne pas 

commence avec l’anu^e. 8ur demande, on 
expédie une <J s d. rnières livraison» de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les ville», ou peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou f. r lettre adressée à M.
(Utowa‘8traleUr d6 VAl',um des Pamille*. A

DU MONDE.

H’a pa» son égalé pour le Uni, 
la duree el retendue de l’ou­
vrage Ml.

8
Rappelez-vous de l’adresse :

NOUVEAU
-H** 4 compas mathématiques.

4 pieds de roi de 2 pds. se repliant en quatre. 
0 tenailles de maréchal ferrant.

avec wagon- 
partira chaque jour à 10.30 

Montréal. d’abo8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

On peut se procurer des blancs de sou­
missions et côdules à ce buréau, ainsi 

Vau bureau des Sauvages, à Winnipeg, 
pourra voir des échantillons de plusieurs 

article» et se faire donner des descriptions 
dee autres.

Chaque particulier ou société qui fera sou­
mission, devra fournir les noms de deux 
personnes responsables et les signatures le 
ces deux personnes devront être apposées à 
une déclaration au bas de la soumission, à 
l’effet qu’elles se portent cautions de la 

me et fidèle exécution du contrat, s’il est 
ordé au soumissionnaire ou soumission-

Par ordre,

L. VANKOUGHNBT, 
Surintendant-adjoint des affaires 

des Sauvages.

L'aboBCg* 3000 : il ,Ottawa, 2 février 1880
on

FERRONNERIEB T". MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

Aucun entre MOULIN ne dén­
ué autant Ae

COIN DE3 NUeS iietaire. POUR LA RIDEAU et WILLIAM,
Ferronnerie à bon marché Vis-â-vis

uses prsti-
risite.
ssortiment

LA THÉIÈKE (tka pot)ALLEZ CHEZ THOMAS MAY, Un moyen de faire de l’argent
L’administration de VAlbum des Familles 

accorde une commission de '0 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Ÿ Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

McDoHgal & 
Cnzner,

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PBIHCIPAL : L. A. OLIVIER

210 Rue SparlEA.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHOUS1E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

AVOCAT:
Bureau.—Encoignure 

Sussex, Block d'E|

m-ARGENT A PRETER.~m 
Ottawa, 23 juin 1879.

des rues Rideau ei 
gleson, Ottawa, Oui.L’un d’eux répondit : u Elle est en 

haut." L’uutre monta immédiate­
ment ét descendit quelques minutes 
après, en disant : “ C’est fait.”

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 fcvrier I860.

Département de l'Intérieur, ) 
Division des Sauvages, > 

Ottawa, le 28 janvier, 1880. J
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■- . ;fern milLe grand W
Ith:‘ %*r Vendredi, 6. I

J’ai un lot d’excellents couteaux, fourehetlee, cuillères, couteaux i 
découpe-, etc., qui ont semi mais sent encore aussi bons que des neufe et 
comme je suis forcé de les vendre, je les offre 4 une faible fract ion de 1 , 
valeur. Venez vite et achetez en.
BfiVIIMHI « JOSEPH BOTHE»,

Variety Hall ft Magasin de IfiiMat, 688 et 884, rue tes.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Viabot—Mouton par livre, 6c. à 76.; 
lÆrd. par 100 livres, «6.60 à *6.75 : 
Bœi:f, par 100 livres pesant, «3.00 a 
«5.00 ; veau de * à 6c. la livre.

VolaiLlks, Gisibh—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou­
ple, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 65c.; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Larrasir—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. i 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 

19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
15c. ; œufs, par douzaine, 20c. à

A BON MàBGBB.
A. VISemiMMm M■ RUE SPARKS 0TTIW*. (iLBti PERSONNES qui se trouvent avoir 

en main» des Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

ME VIEIL ETABLISSEMENT _*•

McDougall * (lusuor.

i■

J. A. COTJIKT,
Propriétaire.

11Mnnvm»

appartenant à la BIBLIOTHEQUE OU PAR- 
LEMKNT, sont priées de remettre sens délai.

On discontinuera de PRÊTER 
LIVRES A COMPTER DE CB JOUR, jus­
qu’à nouve ordre.

fi
DB LA VILLE, POUR Par Nomina­

tion Spéciale.DES

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices dn parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels dn paye.

Ottawa, 20 octobre 187».

ALPHEU8 TODD, 
Bibliothécaire.livre.

1?c.à
® Ht:1Bibliothèque du Parlement, 

Ottawa, 27 janvier 1880.
103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Oouverneur-Otnéral

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, te VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

22e
Légumes—Pommes de terre, par 

poché , 55c. à 60c. ; navels, par baril, 
$1.50 ; carottes.par baril,S1 80; panais, 
par minot, 35c à 40c.; oignons, par 
mmot, 65c. à 75c.

Grains—Ble de sarrasin, par mi­
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à$1 ; orge, par 
mi not,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, pat b* ’ S7 ; 
extrà, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.25; gruau, par brl., $4.50 : larine 
de blé-d’inde, par brl.<'$2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBRS-Miel,par livre,12àl5c.;sain- 
doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00
CbBol!s.ede *2.50 à *3 la charge.

UX FOÜBSISSEURS DE 6UCE,

DE MODES, ENSEIGNE DE LA

GROSSE TARIERE-
Rue 8

'

T\ES SOUMISSIONS CACHETÉES, a 
U Bées au soussigné et endossées : « 
mission pour la giace, Hôtel du Gouverne­
ment,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
LUNDI, le 9 FEVRIER prochain, à midi, 

ur remplir la glacière à l’Hôtel du Gou-

La soumission devra indiquer le prix pour 
chaque bloc des dimensions suivantes : 3 
pieds sur 1 pied sur un pied, lequel prix de­
vra comprendre.^ coût ae l’entass meut H de 
la sciure de bois requise pour cet objet.

La glade devra être mesurée avant que 
l’être entassée, et lo prix payé sera d’après 
les mesures obtenues.

Dm soumissions cachetées, endossées : 
“ Soumission pour la glace, edifices publics,” 
seront aussi reçues en même temps pour ap­
provisionner Tes édifices publics, Ottawa, de 
glace durant la saison de 1880.

soumission devra indiquer le prix par 
cent livres de glace livrée avant 9 heures du 
matin, chaque jour, aux differentes portes 
d’enüve des édifices publics.

Consommation probable 
vrea par jour.

La glace, dans chaque cas, devra être pris» 
la rivière Ottawa au-dessus de la chute 

de la Chaudière

Vêtements d’hommes Enseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
. EN GROS ET EN DETAIL.

jSou- Ottawa, 26 décemb-e '^78. 4 an.

THOMAS PATTERSON,
{Fournisseur de Son Ex. le Gmtv.-Gén.)etc., etc. Nouvelles mai chaud «ses dans tous les 

departements.EPICIER,Tabac de toute espèce, cigares importés 
domestiques, cigar-lies, papier à cigaret- 

. , etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
on trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui 
dans un magasin de tabac et à des 
dérés.

EST CELUI DE
od EN GROS ET EN DETAIL, 

No. 59, BUE RIDEAU, 

OTTAWA.
Ottawa. 26 déc. 1878

L’ENSEIGNE DU LION D’OR
Est devenue célèbre^ parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

.7W, L. McARTHUR,
Prop.

Rue Sussex.6. C. EGM, 548,
Ottawa, Nov. 1879. FITZSIMMONS & BROUN IITHOTEL RICHELIEU EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs, 
No. 101 RUE RIDEAU

------E8Tti--------
587 Su 589 L’EHSEIGITE du GEANT) MAGASINCOIN DBS RUES : environ 600 li-

MITRE-DAME ET ST. VINCENT
TIwmIi le Pelai» de Jeeilee,

MONTREAL.

B>UN SEUL PRIX.BT
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deRUE SUSSEX.MARCHES ETRANGERS. ton RUE SPARKS,

OTTAWA, ONT, 
Ottawa, 26 Déc. 187°.

nos prix.Par ordre,
New-York, 5 i-. CHAPI EAU, 

Secrétaire. R. McMORRAN,1 K soussigné remercie ses amis et le pu- ^ 
J_J blic d’Ottawa en général pour leur encou- ue 
ragemeni libéral. Il a. l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté"

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

Coton, ferme 12 9/16 
Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan­

gement.
Blé, irrégulier ;
Reçu : 50.100. Ventes, 500.000.
Blé d’ind , tranquille ; No. 2, 62 cts.
Reçu : 28,000. Ventes 110.000.
Seigle nominal ei sans changement, à 904c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

^parlement des Travaux 
Ottawa, le 29 janvier 18

Publics, }880. GIBSON, FILS ET WÂMOCK, 508 — 1 ;ue Sussex. 506
Ottawa, 26 septembre 1879.MANUFACTURIERE DE

Les gens de la campagne trouve­

ront leur avantage à venir examiner i 

notre Stock.

néà son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien #ux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUBOCHER,
Propriétaire

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeu 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

PÊCHE AU SAUMON
7 Chicago, 5.

Ministère de la Marine et des Pêcheries, 
Division des Pêcheries,

Ottawa, 31 décembre 1879.
reçues jus-

Farine tranquille et nominale, rent 11,0*2 637 & 639 RUE SUSSEX,bris.
Blé, plus bas.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.164 à 1.164 ; 

No. 2, du Printemps 1.16$.
Blé-d’inde, 37 comptant.
Avoine, en bonne demande 33f pour jan-

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 

nouveau magasin de marchandises sèches de 02 mai 18 <9. r\B8 OFFRES BCRJ TES seront 
YJ qu’au 1er AVRIL prochain, pour les 
PRIVILEGES DE PECHE sur les rivières 
suivantes :
Rivière

Is.
OTTAWA.

Ü éouverture BRYSON & Cie.GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.Kegashka (Rive Nord)

“ Watsheeshoo do 
“ Washeecootai do 
“ Romaine 
“ Musquarro 
“ Pashasheeboo do 
“ Corneille
“ Pa Pie™8

“ Sle Marguerite do 
Pentecôte 

“ Mistassini 
“ Becscie do
“ Petite Cascapédia (Baiefdes|Chaleurs 
“ Nouvelle 
" Escumenac do 
" Malbaie (Quai Percé)
“ Madeleine (Rive Sud)
“ Montlouis do 
“ Tobique fNouveau-Brunswick)
“ Nathwaak do
“ Charïo 

« Jupiter (Ile d’Anticosti)

On devra indiquer le prix dü loyer jqui 
est payable d’avance.

Les baux seront d’un à cinq 
Les fermieis auront des g 

leurs frais

iOttawa, 10 novembre 1879.
Lard nominal à $12.55 pour janvier. 
Saindoux 7.45 à 7.474 pour janvier.

Milwaukee, 5.
RESTAI BANT MÉTROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.) WK G. LAViSKUURE, do 150 Rue SPARKS.domBlé, irrégulier et lourd, 1.30J.
T> BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

doLondres, 5. 
Consolidés, 98 3;16 comptant, 97$ sur 

compte, 44' 1114, 5s 105|, Erié, 46, do 
Préf. 71. Ill. Cent. 107^.

Anvers, 5.

du
:do 6!

doLE METROPOLITAIN M« LAUBi DUHAMELPlombier,fiarier et Ferblantier
FAISEUR DS

CO b VERT URSS EN FER B U NC El BER 
GALVANISE

dode la m 
compren 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

aniére la plus gra 
nd les liqueurs les

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis^ à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Pétiole, 20 fr. do
Liverjiool, 5.

Coton tranquille et facile, Uplands, 7 $-16, 
Orléans 7 5-ltt.

Otta wa 2 octobre 1879.—23—25 s
Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d’annoncer qwil ado

ALEX. CLARK,ili
à 11 3
à 11 7

................ 5 1C à 0 0

...........  5 07 à 00 0

............. 5 7 à 0 0

................ 6 0 à 00 0

................ 6 10 à 00 0
—60 0 à 00 0
....... 39 0 à 00 0
....... 60 0 à 00 0
.....36 6 à 00 0
....-82 0 à 00 00
....-73 0 à 00 0

ET CONbERUCTBDR DB CONSTAMMENT EN MAINOttawa, 14 août 1879.Fleur................... ....
Blé du Printemps..

uge d’Hiver.....
Blanc d’Hiver....
Treffle................
Mais nouveau. 
Maïs vieux....

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa. 
/~10UVBRTURE8 en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

10

LADGYLL POURVOYEUR DU PEUPLE.

Epiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE rr ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rus Rideau.

....10 un assortiment complet desRo
..10

U Mefllenres Viandes,do
doRUE WELLINGTON

Orge
dont il disposera à desAvoine......

Porcs frais 
Saindoux..

A. BEUZELIN,Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè-

PRIX RÉDUITS.gardes-pêche à

PW°F.rwHITCHBR, 

Commissaire des Pêcheries.

PROPRIETAIRE.
Suif ces. Ferblanterie, Huil 

Charbon, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas

Il invite en même temps le public en 
général deBœuf--”................

Venir Visiter son EtalMARCHE EN GROS. HAMBRES à louer, à des conditi 
dérées. La seule maison tenue 

le système européen. On y prépare 
jeûnera de noce, pique-niques, soupi rs pu­
blics et prives, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

prix C . Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D.ons mo 
d’après 
des dé-

1 an
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

Montréal, 5
AU COIN DU VIEUX Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesà 6Farine.—Supérieure extrà 6

Extrà su|ierfine....... ..........« 6
De goût—.............................  5
Extrà du printemps-—.....  5
Superfine-------------------- ... 5
Farine forte de boulangers. 6
Fine----- -------------------------
Moyenne------------ -------—••
Farine*en sac do Haut-Ca­

nada par 100 livres— 2 
Farine en sac de la Cité

(livrée)...------------------
Farine d’avoine--------- ------  4 à

Farine de ble-d’inde, $2.90 à #3.00. 
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 
lé No. 2, du printemps $1.34 à 1.51. 
BLE-D’INDE—70c.

!éà 6

MARCHE BY,à 0
SB TROUVENT AU

MAGASIN DB TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
à 5 J. P. MURPHY,... Contrat des Malles.I, 5

SUR LA RUE CLARENCE.à G JOSEPH DROLET,PLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, SUE RIDEAU.

1 55 TXE8 soumissions adressées au 
AJ des postes, seront reçues à 
jusqu’à midi le 13 février 1880, pou 
port des malles de Su Majesté, en v

proposé, douze fois par semaine, al­
ler et retour, entre New-Bdinburg et Ottawa 
et six fois par semaine entre New-Bdinburg et 
la station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de l’Ottawa, à partir du 1er avril pro-

Les malles devront qui 
poste de Nmv-Edinburgh deux fois par jour, 
les dimanches exceptés, à 8 hrs. a. m., et à 
7 Tiré» p m., et arriver au bureau de poste 
d’Ottawa à 8 hrs. 15 min. a. m., et à 7 hrs 
15 min, p. m. Elles devront quitter le 
bureau de poste d’tRtaW» immédiatement 
après chaque échange de malle, et être ren­
dues à Néw-Bdinburgh quinze minutes plus 
tard. ‘

Ottawa 
r le trans- 
ertu d’un

à 44% FABRICANT

D’EAUX de SODA BT de 8KLTZ,
DB BIÈRES DE GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE,
ET DE TOUTES LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dr CALEDONIA.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marnées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

à 00

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am ibiements de R. HAY et Cie 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBREID o’t Ci®., 140 ru® Speurk®.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoM 1879.

po
COà 2 ntrut

I à 08

DAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
_D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de ‘a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptem» nt 
exécutées.

tter le bureau de

AVOINE 31 à 32c. par 32 livres. 
ORGE—Nominal.
POIS—77 à 7h par 
SEIGLE, nominal.
Lard, $17 00 à $18.00.
Saindoux, 10 à 114- 
Jambons, Il à 124.

ri lan66

HOTEL DE CANADA.FABRIQUE, 4M Rue SUSSEX,J. P. MURPHY, EN FACE LA RUE MURRAY,y O. O. DACIER,
Pharmacien,

fl51, rue Rideau OTTAWA.BOURSE.

mOttawa, 9 mai 1879.2 septembre 1879. les devront quitter le bureau de poste 
de New-Bdinbungh chaque jour, les diman­
ches exOéptéA A toute heure qùe le départe­
ment d® pertes pourra fixer et arriver ■ 
station du chemin de fer du 8tint-Laur 
et de 1* «ttawa à temps pour quelles ma 
partent par le train qui passe à Prwcott.

On peut voir aux bureau* de poste de 
Edinburgh et d’Ottttwa et au bureau 

du soussigné, des avis imprimés contenant 
plus de details sur les conditions du contrat 
proposé et se procurer des blancs de sou­
mission.

BU6 janvier.
$7.00 LA DOUZAINE. HOTEL TLAPORTE

6 17 RUE SUSSEX,
OTTAWA,

TJRODUIT8 chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

Laporte et. I^aqu-ett®,VALEURS. Iles
257 rue Rideau, Ottawa.

140 doz. de Haches, MM. La 
d’ioform

meilleures I

te et P et te ont l’honneur 
viennent d'ouvrir 

procurer les 
rs cigares, etc. 

une table bien servie, 
mièr* classe. Il y a 

ux et bestiaux. Satis- 
ntie. Prix modérés.

porte et Faqu 
er le public qu’il 
hôtel où l’on 1

Ncw-

, les^eilleutonê Mriotréal
Ba°qne -0n^ B.dnNi«d.....

On y trouvera aus 
Cour et écuries de pre 
place pour 100 chevat 
faction garantie. Prix m 

Ottawa, 10 sept. 1879.

ne de l’Aï
jjggG::;;;;:]

wgm
T. P. FRENCH,

Inspecteur, B. P-
FABRIQUÉES AVEC

REMEDE SPECIFIQUE de («RAY. Bureau de l'Inspecteur d« ) 
Bureaux de Poste. > 

Ottawa, 7 janvier 1880. J
3m. Cet Hôl n est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadien»1 

Bonne table, l'onnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX;

TRAM Mtk-' LE GRAND-SAf/ü M4 
Remède Anglais -

mm JM
Jkt œ la faiblesse sémi- V .ti;/ 

nale, la sperma- 
AmAmu torrhée,

puissance et tou-Before Taking ^ jgg maladiesAAer Taking, 
qui sont les suites des habitude honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude dts membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. E^Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.

Le meilleur Acier de Flrlh,
Dr. F. X. Valade *tfc~DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

BUE NT. PATRICE,

Fù-à-w* TEvécké.
Attention particulière aux maladies

>P B",■te:::::::::" AIME BELIVEAU,
Pnpriéttttrem 15, Roi YORK, OTTAWA.

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

tes d’affaires des Etats-Unis à 
ière classe et des prix modérée.

de la ville, ainsi

invite spécialement nos amis 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un servie

et homm 
e de p rem 
lions des

Me. P. X. GROULX. N.B.—On
--Âlan. Ils trouy<

HUS Les voilures de l’hôtel sont ai 
udebarcadère des bateaux à vapeur.

del*

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS chemins de fersont aux «eta
&1S3IH otel J ohnsoiii

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Ifilfe. Les Bains Turcs,. qu’au debarcadèi 
26 mai 1879. lah 1

[196 EUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de................... 10 axe. à 3 p.œ.
Four Messieurs, de................- 7 à 10 a.m*
El de................

I1UNN & CIE. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPÉS FUNEBRES

DB PRBMlâng CLASSE.

166' BUE

'..T« .Ottawa. 13 août 1871
: 3 à 11 p.m.

Le -DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté oro- 
fessionnellcment de 9 à 11 hrs. a. m. etgde

Ottawa, 9 juillet 1679.

Cu te MBDBCINB d» «BAT, 
Toronto, Ontario, CanadaYTTALKER A McINTYRK, Avocats, Man- 

VV (lataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 
No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A. P. McINTYRK. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

Tl/1 OSGROVE rr PKARSON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
B^Argep* à prêter sur propriétés fondèree.

wa chez tous les 
detail et dans tous 

les endroits du Canada et des Etats-Unis^ 
Ottawa. S février 1879. SBb.
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